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Après avoir lavé les pieds de ses disciples, Jésus parla ainsi : « Amen, amen, je vous le dis :
un serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni un envoyé plus grand que celui qui
l’envoie. Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. Ce n’est pas de vous tous que je
parle. Moi, je sais quels sont ceux que j’ai choisis, mais il faut que s’accomplisse l’Écriture :
Celui qui mange le pain avec moi m’a frappé du talon. Je vous dis ces choses dès
maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez que moi, JE
SUIS. Amen, amen, je vous le dis : si quelqu’un reçoit celui que j’envoie, il me reçoit moi-
même ; et celui qui me reçoit, reçoit Celui qui m’a envoyé. »
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Méditation 

Grâce divine et liberté humaine 

Pourquoi l’évangile de ce jour nous ramène-t-il au jeudi saint, après le lavement des pieds ?
Parce que le temps pascal nous exhorte à vivre dans l’esprit de Jésus, qui a donné sa vie
pour nous. Notre bonheur sera de marcher à sa suite, dans le même esprit de service
fraternel : « Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. » 

Au début et à la fin de ce passage, Jésus évoque un envoi : lui-même est envoyé par le Père,
et à son tour il envoie des disciples : ses premiers apôtres, puis les croyants de toute époque,
jusqu’à la nôtre. Nous sommes tous des « disciples missionnaires », disait le pape François.
Notre mission est de faire connaître Jésus, et par lui l’amour du Père.

 Tout en nous choisissant, Jésus respecte notre liberté : nous pouvons venir à lui, mais aussi
le quitter et agir de travers. C’est le drame qu’exprime l’énigmatique figure de Judas, présent
dans notre passage sans être nommé : « Celui qui mange le pain avec moi m’a frappé du
talon. » Bientôt, Jésus lui dira de quitter la salle : « Ce que tu fais, fais-le vite » (13, 27).
Cependant, Jésus donnera sa vie librement, par amour, tel le bon Berger (10, 18). Et sa mort
sur la croix va révéler sa dignité de Fils, porteur du nom divin : « Moi, Je suis » (13, 19). Ainsi,
en livrant Jésus, Judas permet à l’Écriture de s’accomplir, et à Jésus d’aller vers le Père. Dieu
écrit droit avec nos lignes courbes ; et, d’un mal, il est capable de tirer un plus grand bien. 
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